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Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

Ils vous seront proposés jusqu’au fin décembre voir au delà. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 
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OU SONT NOS BATIMENTS 

La promotion SNA Saphir  
Le baptême de la promotion Saphir de l'Ecole technique de la 
D.C.A.N. Toulouse a eu lieu le 12 décembre en présence des 
I.G.A. Minvielle et Goutard et du C.A. Capelle, préfet maritime 
adjoint de la Troisième Région. Dans son allocution, l'I.G.A. 
Minvielle a notamment déclaré : « Jeunes élèves de la promo-
tion « sous-marin nucléaire d'attaque Saphir », vous portez 
donc désormais le nom du plus récent navire affecté au port de 
Toulon. Et quel navire... Le Saphir est le second bâtiment de la 
série des sous-marins du type Rubis, série prometteuse con-
crétisant l'ambitieux projet français de se doter d'une génération 
nouvelle de sous-marins à propulsion nucléaire. » « Ses trois 
caractéristiques sont la discrétion, l'efficacité, la totale disponi-
bilité, sans retenue, que lui procure sa propulsion nucléaire.» « 
Faites vôtres ces précieuses qualités dans votre vie profession-
nelle, demain, et ainsi vous continuerez à perpétuer la tradition 
de très grande compétence, de très grande efficacité des arse-
naux français. Songez que ces qualités, les bâtiments que vous 
construirez ou contribuerez à construire en sont les vivants 
ambassadeurs, sur toutes les mers du globe. » L'Ecole prépa-
ratoire du Mourillon a encore obtenu, cette année, de brillants 
résultats scolaires : 26 candidats au baccalauréat, 26 reçus — 
concours commun avec les écoles de la Délégation générale 
pour l'Armement : 26 candidats, 24 reçus — A l'école technique 
normale, la quasi-totalité des élèves ont été reçus.  

TABLEAU DE COMMANDEMENT 
 
SOUS-MARINS  
 
Les C.V. LACAILLE ; FOILLARD.  
Les C.F. MARION ; CAPART ; BOURGOIN.  
Le C.C. inscrit au tableau d'avancement LAGANE.  
Les C.C. KERVAZO ; DE LASSUS SAINT GENIES ; DE 
FRESSE DE MONVAL.  

OU SONT NOS BATIMENTS 
 
SM Ouessant  A : Toulon 12/01 Entraînement individuel  
SM Galatée  D : Toulon 12/01  

 
Le lancement du Casabianca  
 
Attachement au passé, action dans le présent et foi dans l'ave-
nir : c'est à partir de ces trois thèmes symboliques que le V.A. 
Fuzeau, préfet maritime de la Première Région, a prononcé 
l'allocution qui a précédé le lancement du sous-marin Casa-
bianca, samedi 22 décembre à 8 h 30 dans l'arsenal de Cher-
bourg. Un lancement parfaitement réussi avec un grand con-
cours de population : près de six mille personnes ont assisté 
aux cérémonies, malgré le froid et une heure très matinale, 
imposée par la marée. Toutes les personnalités civiles et mili-
taires de la région étaient présentes : les personnels civils de 
l'Arsenal en grand nombre, et aussi les anciens du premier 
sous-marin à avoir porté le nom de Casabianca. Mlle L'Hermi-
nier, sœur du fameux marin qui s'illustra en échappant lors du 
sabordage de la Flotte en 1942, et les descendants de la fa-
mille de Luc de Casabianca, le héros de la bataille d'Aboukir, 
étaient à la tribune officielle.  
1 614 tonnes à 20 km/h  
Evoquant ce combat où le commandant de L'Orient trouva glo-
rieusement la mort avec son jeune fils (un mousse de onze ans 
qui n'avait pas voulu quitter son père), le V.A. Fuzeau a rappelé 
que le nom de Casabianca avait été porté par trois bâtiments 
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Cols Bleus n° 1832 12 janvier 1985 

 Le HAVRE 
A l'invitation de la section locale de l'association générale 
amicale des anciens des sous-marins (A.G.A.A.S.M.) le sous-
marin Vénus a fait escale au Havre les 10 et 11 novembre. 
L'équipage a participé aux cérémonies du 11 novembre au 
monument aux morts. Le commandant, le C.C. Tonnelier, a 
été reçu par M. Duroméa, député-maire du Havre. De nom-
breux membres des associations locales d'anciens marins ont 
visité le bord et ont offert une réception . 
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de la Marine avant d'être donné au sous-
marin qui s'illustra dès l'entrée en guerre, 
sous les ordres du commandant Sacaze, 
puis avec les commandants L'Herminier 
et Bellet. Sept citations et la croix de la 
Légion d'honneur l'ont récompensé. Ain-
si, les équipages du troisième SNA de la 
Marine portent-ils avec fierté la fourra-
gère rouge après ceux de l'escorteur 
d'escadre de lutte anti-sous-marine du 
même nom. Mais ce lancement — 1614 
tonnes lancées à 20 km/h aux accents 
de la musique des équipages de la Flotte 
— a aussi été l'occasion pour le préfet 
maritime de souligner la vitalité de l'Arse-
nal. Le Casabianca est en effet le 88ème 
sous-marin construit par l'Etablissement 
depuis 1899. Cinq autres SNA suivront 
mais, après L'Inflexible, qui vient de ral-
lier définitivement l'île Longue, Cher-
bourg doit participer, à partir de février 
prochain, au programme des refontes 
des futurs sous-marins de la classe Re-
doutable M4 et réaliser le sous-marin 
lanceur de missiles de la nouvelle géné-
ration (SNG). Solennité et émotion Une 
providentielle embellie météorologique 
entre deux dépressions a favorisé les 
desseins du chantier constructeur. Elle a 
favorisé l'engouement des Cherbour-
geois pour une cérémonie suivie avec 
l'émotion que l'on devine par les « an-
ciens du Casa » - dont le V.A.E.(2S) 
Lasserre. C'est une fois de plus la 
grande famille des sous-mariniers qui se 
retrouvait dans la cale où plus de deux 
cent cinquante civils ont été décorés par 
les autorités. De nombreux souvenirs 
des opérations de 1940 en Atlantique, mer du Nord et de Nor-
vège, puis en Méditerranée, ont été échangés par les anciens, 
que le préfet maritime s'est fait présenter, ainsi que les artisans 
du programme. « Construire le Casabianca, c'est poursuivre 
une œuvre de modernisation qui nous place dans le club res-

treint des quatre nations possédant ce type de bâtiment. Le 
SNA donne à notre Marine un potentiel de combat supplémen-
taire lui permettant de mieux remplir la mission que le pays lui a 
confiée », a déclaré le V.A. Fuzeau au cours de cette véritable 
petite fête de famille, marquée par une exposition retraçant les 
activités de l'Arsenal au travers des quatre-vingt-huit lance-
ments auxquels il a déjà procédé.  
    René Moirand  
 
OU SONT NOS BATIMENTS 

 
SM Galatée  A : Livourne15/1  
SM Ouessant  A : Toulon 12/1 Entraînement individuel 
SM Béveziers D : Lorient 12/1 A :  Lorient16/1 Essais  
SM Espadon D : Lorient 18/1 Essais  
SM Psyché D : Lorient 11/1 A : Bordeaux 17/1  
SM Junon D : Lorient 17/1 A : Lorient 18/1 Essais  
OU SONT NOS BATIMENTS 

SM Galatée  A : Toulon 19/01  
SM Rubis  A : Toulon 20/01  

Souvenirs du Service national...  

 
« Je ressens ce matin une sensation bizarre, un peu de mélan-
colie sans doute : dans moins de trois heures je verrai s'éloi-
gner L'Inflexible, ce merveilleux sous-marin que j'ai pu voir si 
bien prospérer lors de ses essais à Cherbourg pendant mes dix
-huit mois de service long, car j'ai le sentiment d'avoir vécu 
longtemps avec un être vivant en partageant avec lui les bons 
et les mauvais moments. 8 h 30 — la masse puissante et 
sombre du sous-marin gagne lentement la sortie du port ; im-
possible de ne pas évoquer ces sorties à la mer, lorsqu'il me 
semblait que la terre s'arrêtait de tourner et qu'au-delà de la 
ligne d'horizon il n'y avait plus de vie. Je me redis que c'est 
bête, mais, vraiment, je ne parviens pas à me faire à l'idée que 
ce navire ne peut avoir une âme, qu'il n'est qu'un monstre 
d'acier de neuf mille tonnes, tout de noir vêtu. Il est 9 h, on ne 
distingue plus maintenant qu'un point qui disparaît à l'horizon. 
Alors, au revoir L'Inflexible, j'aurai toujours une pensée pour toi 
»  
  Quartier-maître de 1ere CI. Hervé Lefèvre  
 

Les bâtiments de la Marine Nationale 
 

S-SOUS-MARINS  
S 611 Le Redoutable  S612 Le Terrible  
S610 Le Foudroyant  S613 L'Indomptable   
S614 Le Tonnant  
S601 Rubis   S602 Saphir  
S620 Agosta   S621 Béveziers   
S622 La Praya   S623 Ouessant  
S633 Dauphin   S634 Requin   
S637 Espadon   S638 Morse  
S641 Daphné  S642 Diane  S643 Doris  
S645 Flore  S646 Galatée  S648 Junon  
S649 Vénus  S650 Psyché  S651 Sirène  
S655 Gymnote  

 
 25 SOUS-MARINS EN DEBUT 1985 
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OU SONT NOS BATIMENTS 
 
SM Agosta  D : Toulon 26/01  A : Toulon 27/01  
SM La Praya  A : Malaga 30/01  
SM Saphir  D : Toulon 28/01  A : Toulon 8/02 Essais individuels  
SM Morse  D : Lorient 27/01 A : Lorient 29/01 Essais individuels  
 

LA MARINE ROYALE NEERLANDAISE  
…. 
La flotte comprend principalement :  

• 6 sous-marins d'attaque dont 2 récents ;  

• 2 grands destroyers lance-missiles de 1665 t, le Tromp 
et le De Ruyter ;  

• 10 frégates ASM de 3000 t très modernes type Korte-
naer ;  

• 6 frégates de 2200 t un peu plus anciennes type Van 
Speijk qui sont dérivées des Leander britanniques ; — 
un nombre important de dragueurs et chasseurs de 
mines dont 7 tout neufs du type dit « Tripartite » (belgo-
franco-néerlandais) ;  

• 2 grands bâtiments de soutien logistique de 17 000 t 
chacun.  

A l'exception des stationnaires des Antilles, tous ces bâtiments 
sont répartis en métropole entre Den Helder, la base principale, 
et Flessingue. Articulée en trois flottilles de patrouille maritime 
basées à Valkenburg, et une flottille d'hélicoptères stationnée à 
Dekoog, l'Aéronautique navale, qui appartient en propre à la 
Marine, comprend essentiellement 13 P-3C Orion et 24 hélicop-
tères WG13 Lynx ASM et de sauvetage.  
Les constructions neuves en cours portent sur :  

• 2 frégates antiaériennes dérivées des Kortenaer ;  

• 2 sous-marins d'attaque très « sophistiqués » du type 
Walrus ; le premier entrera en essais fin 1986 début 
1987, le second suivra une année plus tard ;  

• le reliquat du programme Tripartite, soit 8 chasseurs de 
mines ; les nos8 et 9 seront livrés cette année.  

…….. 

 
OU SONT NOS BATIMENTS 
 
SM La Praya   D : Malaga 3/02 Entraînement de Force « Am-
phora 85 »  
SM Flore  A : Toulon 2/02  

 
Visites à l’Ile Longue  
 
M. Eric Hintermann, secrétaire général adjoint de l'Union de 
l'Europe occidentale, accompagné de M. Connan, membre du 
cabinet du ministre de la Défense, ont visité un sous-marin nu-
cléaire lanceur d'engins et les installations de l'île Longue le 17 
janvier dernier. Ils ont été accueillis par le V.A.E. Louzeau, 
commandant la Force océanique stratégique. Par ailleurs, une 
vingtaine d'anciens auditeurs de l'IHEDN et de personnalités du 

Sud-ouest ont bravé les intempéries et une température peu 
clémente le lendemain 18 janvier pour visiter la Base opération-
nelle de la FOST. Reçus par le C.V. Cazenave, commandant 
de la Bofost, la Base opérationnelle de la force océanique stra-
tégique, les visiteurs ont pu s'informer sur le rôle de la dissua-
sion et sur la composante Marine de nos forces nucléaires stra-
tégiques avant de visiter un SNLE. Enfin, le 21 janvier, la com-
munauté urbaine de Brest et de hautes personnalités régio-
nales ont pu également visiter les installations de la Base. Ac-
compagnés par le V.A.E. Corbier, préfet maritime de la Deu-
xième Région, c'est le commandant, le C.V. Cazenave, qui leur 
a présenté les missions des SNLE avant de leur faire visiter l'un 
de ces bâtiments.  

L'AMIRAL DURAND-VIEL  
par Etienne Taillemite  

Né au Havre le 11 mars 
1875, dans une très an-
cienne famille normande — 
son arrière-grand-père fut 
maire de la ville et l'un des 
fondateurs d'une des pre-
mières lignes françaises de 
navigation transatlantique — 
Georges Durand-Viel vint 
très jeune à Paris pour y 
faire, au collège Stanislas, 
de très brillantes études. 
Doué pour les arts, peintre et 

dessinateur de talent, il aurait volontiers envisagé une carrière 
artistique mais sa famille ne l'y encouragea pas et, en 1892, il 
entrait à l'Ecole navale.    
….. 
Promu enseigne de vaisseau en octobre 1897, il embarquait en 
juin suivant sur le cuirassé Charles Martel avant d'entrer 
comme officier élève au bataillon des fusiliers, d'où il sortit bre-
veté en juin 1899. Officier fusilier sur le croiseur Cassard, puis 
en août 1900 sur l'aviso Elan, école de pilotage, Georges Du-
rand-Viel passa l'année suivante sur l'Algésiras, vaisseau-école 
des torpilleurs ; ayant acquis sans difficulté son brevet d'officier 
torpilleur il servit en cette qualité sur le croiseur Linois. Pour des 
raisons personnelles, il demanda un congé d'un an, à l'été 
1902, pour aller travailler comme ingénieur chez son beau-
père, Jacques Augustin-Normand, le célèbre constructeur ha-
vrais — une riche expérience pour le jeune officier qui put ainsi 
se familiariser avec les problèmes techniques vers lesquels il 
se sentait attiré. Mais il ne souhaitait pas rester longtemps éloi-
gné de la Marine. Réintégré en août 1905, il devenait officier en 
second du groupe Perle Esturgeon, deux sous-marins qui al-
laient gagner l'Extrême-Orient sur le transport la Foudre. Il pre-
nait ainsi rang parmi les pionniers d'une arme alors en enfance 
et il s'attacha à la perfectionner, car elle en avait bien besoin. 
Bâtiments fragiles et rudimentaires, les sous-marins de cette 
époque n'annonçaient encore que de loin les merveilles que 
nous connaissons aujourd'hui. Durand-Viel s'attaqua d'abord 
aux problèmes de la propulsion sur lesquels il publia deux ou-
vrages : moteurs à gaz et à pétrole, moteurs à explosion et 
machines à vapeur appliqués à la navigation, publiés en 1904 
et 1906, qui contiennent des vues largement confirmées par 
l'expérience. 
Lieutenant de vaisseau 
en avril 1906, il recevait 
en juillet le commande-
ment de l'Aigrette, pre-
mier sous-marin français 
à diesel, occasion pour lui 
d'améliorer les péris-
copes, les barres de plon-
gée et d'élaborer une 
méthode de plongée rapide pour passer de la position d'attaque 
à l'immersion de sécurité. Sur tous ces sujets, il rédigea des 
notes techniques qui lui valurent à plusieurs reprises les félicita-
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tions de ses chefs. Il imagina également une bouée télépho-
nique à grande flottabilité en cas d'avarie qui devint par la suite 
réglementaire. 
…. 
Auprès du Ministre en guerre 
 L'amiral Lacaze, devenu ministre de la Marine alors que la 
guerre navale prenait une tournure aussi inquiétante qu'impré-
vue — qui donc, avant 1914, croyait au danger sous-marin ? — 
ne pouvait manquer d'appeler auprès de lui son ancien aide de 
camp. En novembre 1915, Durand-Viel devenait officier 
d'ordonnance du Ministre et, le 20 avril suivant, il était promu 
capitaine de frégate et chef de la section militaire du cabinet, 
fonctions dans lesquelles il allait donner la mesure de ses ta-
lents d'organisateur et de diplomate. Si la Marine réussit alors à 
s'adapter, au prix d'un effort considérable, à une forme de 
guerre qu'elle n'avait pas préparée, l'action patiente d'hommes 
comme Durand-Viel y contribua puissamment.  

…. 
Vers les plus hautes responsabilités  
Chef de cabinet militaire du ministre de la Marine Guist'hau   en 
janvier 1921, il va lui falloir s'attaquer à l'œuvre immense de 
restauration d'une flotte sortie de la guerre ruinée dans son ma-
tériel et éprouvée dans son moral. Dans tous les postes de plus 
en plus importants qu'il va occuper désormais, ce sera son sou-
ci majeur et il obtiendra, au milieu de difficultés innombrables, 
des résultats spectaculaires.  
….. 
A la tête de la Marine  
Le 1er mai 1931, l'amiral Durand-Viel accédait au poste su-
prême de la hiérarchie en devenant chef d'état-major général et 
vice-président du Conseil supérieur de la Marine. Il fut alors le 
premier officier général à parvenir à ce poste assez jeune pour 
y rester près de six années et y mener à bien une œuvre impor-
tante. Ses exceptionnelles qualités d'intelligence, de lucidité, de 
réalisme et de ténacité, son habileté aussi et son prestige per-
sonnel allaient y faire merveille.  
….. 
Toujours au service de la Marine  
Une carrière aussi remplie valut naturellement à l'amiral Durand
-Viel beaucoup d'honneurs. Membre de l'Académie de Marine 
en 1932, il fut élu à l'Académie des Sciences en 1935, siégea 
au Bureau des Longitudes où il succéda en 1943 à l'amiral Pi-
rot, et dans de nombreuses sociétés savantes. Esprit ouvert à 
toutes les disciplines : arts, sciences, littérature, philosophie, à 
la fois homme de réflexion et d'action, il était sensible aux le-
çons de l'Histoire ; il prononça sur ce thème à l'Académie de 
Rouen un remarquable discours.  
… 
Après une carrière riche et fructueuse au cours de laquelle il 
avait acquis, selon l'amiral Douguet, « une somme de connais-
sances et d'expériences qui couvre toutes les formes d'activités 
qui peuvent exister dans la Marine », l'amiral Durand-Viel mou-
rut à Reims le 9 octobre 1959, laissant le souvenir du chef le 
plus complet que la Marine ait eu à sa tête depuis longtemps.  
 

OU SONT NOS BATIMENTS 
 
SM Daphné  A : Naples 18/02 Exercice « Dog-fish »  
SM Ouessant  A : Kalamata 18/02  
SM  Espadon   A :  Dakar 19/02  
 

Le Saphir reçoit le général Lacaze 

A l'occasion de sa venue à Toulon, le général Lacaze, chef 
d'état-major des Armées, a embarqué à bord du sous-marin 
nucléaire d'attaque Saphir, qu'il a rallié à la mer en compagnie 
de l'amiral Leenhardt, chef d'état-major de la Marine, du C.A. 
Lucas, commandant les sous-marins d'attaque, et du C.A. Bé-
termier, chef de cabinet du CEMA. Le général Lacaze et l'amiral 
Leenhardt ont suivi un exercice de lutte anti-sous-marine puis 
se sont entretenus avec l'équipage du Saphir.  
 

Les honneurs pour Le Tonnant  
 
Le sous-marin 
lanceur d'en-
gins Le Ton-
nant a été 
accueilli avec 
les honneurs 
dans la forme 
du Homet ; il 
va subir pen-
dant plus de 
deux ans à 
l'arsenal de 
Cherbourg les 
transforma-

tions destinées à l'amener au niveau de L'Inflexible. C'est une 
première pour la DCAN locale, qui n'avait encore jamais connu 
le retour au bercail d'un sous-marin stratégique après son ad-
mission au service actif. Parti pour l'Ile Longue en décembre 
1979, Le Tonnant a retrouvé son port constructeur après cinq 
ans de longues patrouilles entrecoupées de séjours à la base 
ou de passages au bassin. Cinq millions d'heures de travail : la 
refonte M4 représentera pour l'Arsenal plus que la tâche ac-
complie dans le même intervalle de temps sur L'Inflexible. Et, 
après Le Tonnant, il faudra refondre Le Terrible. Le chantier du 
Homet va devenir, d'ici à 1989, le secteur le plus actif de l'éta-
blissement qui doit se préparer par ailleurs à engager le pro-
gramme SNG (sous-marin de la nouvelle génération). Une com-
pagnie de la Base sous-marine, aux ordres du C.F. Bertin, com-
mandant du Gymnote, a rendu les honneurs au Tonnant en 
présence du major général, le C.A. Nougué, et des officiers de 
l'état-major, ainsi que des ingénieurs de l'Armement chargés de 
la refonte. Le V.A. Fuzeau, préfet maritime, est arrivé à bord 
après l'entrée du sous-marin dans la cale, accompagné par le 
major général et par l'I.G.A. Cazaban, directeur de la DCAN. 
Une nouvelle aventure commence pour le port spécialisé dans 
la construction des sous-marins.  
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RAMATUELLE 
 Important rassemblement de marins et anciens marins le di-
manche 25 novembre à Ramatuelle pour fêter sainte Anne, 
patronne des marins et sainte Cécile, patronne des musiciens. 
Sous l'égide des amicales de Ramatuelle et du Golfe présidées 
respectivement par MM. Quaranta et Romano, des cérémonies 
de dépôt de gerbes au monument aux morts de Ramatuelle, à 
la stèle de Camarat et une messe solennelle ont eu lieu en pré-
sence de M. Raphaël, maire conseiller général, de la population 
ramatuelloise, de délégations du sous-marin La Praya, de la 
FLM Suffren, de la musique du GEM de Saint-Mandrier et de 
représentants d'une vingtaine d'amicales du Var. Plus de cent 
vingt participants se sont retrouvés dans une salle de l'école 
pour un repas dans une ambiance surchauffée où la musique 
du GEM rendit un joyeux hommage à sainte Cécile.  
 

 

PRISES DE COMMANDEMENT 
 
SOUS-MARINS  
Capitaine de frégate  
CUNY Casabianca.  
Capitaines de corvette  
LAGANE Saphir Bleu ;  
FROLLO DE KERLIVIO ; Morse.  

OU SONT NOS BATIMENTS 
 
SM Saphir  A : Abidjan 1 /05  
SM Doris  A : Malaga 27/02  

OU SONT NOS BATIMENTS 
 
SM Doris D : Malaga 3/03   

 
Commission Armées Jeunesse  

Le 31 janvier dernier, la com-
mission Armées-Jeunesse 
était ,, l'hôte de la Marine et a 
visité l'île Longue et le SNLE Le 
Foudroyant. Après un exposé 
du C.V. Cazenave, comman-
dant la Bofost, la Commission 
était accueillie à bord du Fou-
droyant par le C.F. Huet, son 
commandant. Chacun a pu ain-
si mesurer l'extraordinaire com-
plexité du sous-marin et la per-
formance technique qu'il repré-
sente. Les membres de la Com-
mission se sont vivement inté-
ressés à la vie à bord pendant 
les patrouilles et aux charges 
qui pesaient sur les hommes 

d'équipage pendant l'entraînement, la mise en condition et la 
mission elle-même.  

ANFOC et sous-marins  

Le 14 février au matin, une animation inhabituelle régne à l'Es-
cadrille des sous-marins de l'Atlantique une soixantaine de 
membres de l'ANFOC de la section de Brest — Association 
nationale des femmes d'officiers de carrière — « envahissent » 
pacifiquement la base de Keroman pour mieux faire connais-
sance avec les sous-marins et les sous-mariniers. Après une 
brève présentation de la Base par le C.V. Sassy, commandant 
l'escadrille des sous-marins de l'Atlantique, les membres de 
l'ANFOC visitent la base puis les sous-marins Diane et Psyché. 
              Aspirant AMOURET 
 
 

PRISE DE COMMANDEMENT 
 
 Le C.C. Albert a pris le commandement du sous-marin d'at-
taque La Praya.  
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Cols Bleus n° 1841 16 mars 1985  

SAINT-MALO   
L'Association générale amicale des anciens des sous-marins 
(AGAASM), qui rassemble les anciens de cette arme dans 
toute la France, envisage de regrouper en une section les an-
ciens d'Ille-et-Vilaine faisant partie de l'Amicale et aussi tous 
ceux qui seraient désireux d'adhérer à l'Association.  
Pour tous renseignements écrire ou téléphoner à : 
M. Hallegouet 10, rue Roger Vercel 35400 Saint-Malo. Tél (99) 
56.55.47.  
Ou à M. Denis. 14, rue Eugène Brouard 35400 Saint-Malo. Tél 
(99) 81.67.59 

Cols Bleus n° 1840 09 mars 1985  
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Succédant au C.C. de 
Maistre, il a été reconnu par 
le C.V. Guilhem-Ducléon, 
commandant l'Escadrille 
des sous-marins de la Médi-
terranée. La cérémonie a eu 
lieu en présence des repré-
sentants de l'AMMAC et de 
la municipalité de Rama-
tuelle, ville marraine du 
sous-marin La Praya.  
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Page  8 

 

Cols Bleus n°  1846  27 avril 1985   Cols Bleus n° 1846  27 avril 1985  (suite) 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

8
5

 



Page  9 

 

Cols Bleus n° 1846  27 avril 1985  (suite) 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

8
5

 

Cols Bleus n°  1846  27 avril 1985  (suite) 



Page  10 

Le nouveau commandant du 
SNA Saphir 
 
  
Le C.F. Lagane a pris le commande-
ment du sous-marin nucléaire d'attaque 
Saphir — Equipage Bleu. Sportif et pas-
sionné de voile, le C.F. Lagane a partici-
pé à la première transat en double 
«Lorient - les Bermudes - Lorient » en 
1979 comme équipier d'un autre sous-
marinier, le C.F. Jacques de Roux.  
 

ATTRIBUTION DE COMMANDEMENTS 
SOUS-MARINS  
Capitaine de vaisseau  
FOILLARD escadrille des sous-marins de la Méditerranée.  
Capitaines de corvette  
PENILLARD sous-marin Flore ;  
LUPI sous-marin Doris ;  
FORISSIER sous-marin Rubis (Rouge) ;  
DE FRESSE DE MONVAL sous-marin Galatée.  

UN FILLEUL NOMME AGOSTA  
 
Le sous-marin Agosta, com-
mandé par le C.C. Boiffin, 
s'amarre au quai d'Entrecas-
teaux le 22 mars, sous une 
pluie battante. Après les 
visites protocolaires, le C.C. 
Boiffin et une délégation de 
l'équipage de l'Agosta, sont 
reçus par la ville de Nice ; le 
commandant Argillier, ad-
joint au maire, remet au 
commandant de l'Agosta la 
médaille de la ville de Nice 

et une aigle en bronze représentant les armes de la ville ; il 
reçoit une tape de bouche du sous-marin. L'après-midi, récep-
tion sur l'Agosta, dans l'ambiance chaleureuse du sous-marin. 
Le 23 mars, les anciens marins reçoivent le C.C. Boiffin et une 
délégation de l'équipage du sous-marin au restaurant « La Ré-
serve », et à la « Batterie de la Rascasse » en l'honneur de 
l'équipage jusqu'à 4 h du matin. 24 mars jour de la fête annuelle 
de l'A.M.M.A.C.-Nice, plusieurs amicales assistent aux cérémo-
nies, ainsi que des délégations des amicales de Vintimille et de 
San Remo, avec dix-huit drapeaux. Face au monument aux 
morts, la vedette Cap-de-Nice, des Affaires maritimes, celle de 
la S.N.S.M., Catherine-Segurane, jettent une gerbe à la mé-
moire des marins disparus en mer ; la musique des sapeurs-
pompiers sonne aux morts puis exécute les hymnes nationaux 
français et italien en présence d'un fort détachement de l’Agos-
ta. Départ en cortège vers Sainte-Réparate et la grand-messe 
avant de se retrouver à la Batterie de la Rascasse. Le président 
Pastorelly dit à tous des mots de bienvenue et offre des tapes 
de bouche de la « Batterie de la Rascasse ». Le médecin en 
chef de la Marine (c.r.), Guillaud, conseiller général, adjoint au 
maire de Nice, dit la joie éprouvée par Nice de recevoir son 
filleul et félicite le président de l'A.M.M.A.C.-Nice, M. Pastorelly 
et toute son équipe, de leur énorme travail. Le C.C, Boiffin sou-
ligne les liens entre Nice et l'Agosta, et remet un souvenir au Dr 
Guillaud, à M. Pastorelly et au président des anciens marins 
italiens. Un banquet a lieu à Gattières au restaurant « Le Pano-
ramic ». L'Agosta appareille dans la matinée du 25 mars pour 
des exercices. Après une période d'entretien il rejoindra à Lo-
rient les sous-marins de l'Atlantique.  R. de RENTY  
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Cols Bleus n° 1849 18 mai 1985 (suite) 
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Cols Bleus n° 1849 18 mai 1985 (suite) 
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Force de dissuasion  

 
Chacun sait que le président de la République, M. Fran-

çois Mitterrand, s'est rendu à Brest le samedi 25 mai. Il a 
visité le sous-marin lanceur d'engins L'Inflexible partant 
pour sa première patrouille. Les missions des forces ar-
mées ne sont pas indépendantes les unes des autres et 
elles concourent toutes à la dissuasion ; de même « la 
stratégie de dissuasion, qui nous donne une réelle liberté 
politique, a pour conséquence de permettre à la France 
une stratégie d'action indépendante dans toutes les 
zones du monde ou elle a des intérêts et des devoirs ». 
On voit sur notre photo le ministre de la Défense, M. 
Charles Hernu, devant la maquette d un SNLE, en com-
pagnie d'un marin, le C.F. Nguyen Tan Hoa, rédacteur en 
chef du mensuel « Armées d'aujourd'hui ».  
 

Le président de la République à bord de L'Inflexible  
 

Le samedi 25 mai à 11 heures l'hélicoptère du GLAM transpor-
tant M. François Mitterrand, président de la République, s'est 
posé sur l'hélizone de l'île Longue. La mise en service opéra-
tionnelle du SNLE L'Inflexible devait être pour le président de la 
République l'occasion de manifester, en présence de hautes 
autorités civiles et militaires et devant la presse nationale et 
internationale, son attachement au concept de dissuasion fran-
çais. M. Charles Hernu, ministre de la Défense, accompagné 
du général Lacaze, de l'amiral Leenhardt et du vice-amiral Coa-
tanea, a accueilli le président de la République après avoir pro-
cédé à une remise de décorations dans la cour d'honneur de 
l'île Longue. Les honneurs rendus, M. Mitterrand passait en 
revue les troupes, écoutait un exposé du V.A. Coatanea, com-
mandant les forces sous-marines françaises et la force océa-
nique stratégique, avant de se faire •présenter un hall de mon-
tage du missile M4. A midi, le président de la République était 
accueilli à bord de L'inflexible par le commandant alors que 
l'équipage se trouvait aux postes de manœuvre. En quittant le 

Cols Bleus n°  1850 25 mai 1985   Cols Bleus n° 1851 01 juin 1985 (suite) 
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sous-marin, M. Mitterrand devait, face à la presse, insister sur la 
qualité du personnel et du matériel et rappeler que tous les ma-
tériels qu'il avait vus étaient de fabrication française. A un jour-
naliste qui lui demandait ce qu'il pensait de la guerre des étoiles 
M. Mitterrand a répondu : « Le problème exige, pour le moment, 
la réflexion de tous ceux qui ont voix au chapitre pour la paix 
dans le monde. A partir du moment où l'on considère, ce qui est 
mon cas, que la stratégie sera nécessairement spatiale dans le 
courant du siècle prochain, mais qu'il faudra attendre plusieurs 
décennies avant que cela soit opérationnel, et que cette vue 
raisonnable pour l'avenir devienne réalisable. Ce que l'on ap-
pelle la soudure entre différentes stratégies peut représenter un 
demi-siècle. Et moi je suis comptable d'un élément de ce demi-
siècle. » Le Président devait par ailleurs confirmer que le sous-
marin nouvelle génération serait mis en service en 1994. Le 
délai de trois ans supplémentaires sur le calendrier initial per-
mettra de faire, non pas un Inflexible modernisé, mais quelque 
chose de totalement nouveau, «peut-être le meilleur du 
monde». M. François Mitterrand regagnait Paris en début 
d'après-midi.   

 
 
TELEX  
du Béveziers  
Le 18 mai. sous un beau soleil, le sous-marin d'attaque Béve-
ziers arrive devant  Deauville, bientôt rejoint par différents bâti-
ments représentant les Affaires maritimes, la gendarmerie, le 
sauvetage, la pêche et la plaisance et prend poste sur le travers 
du Glaive où sont embarquées les autorités civiles et militaires 
conduites par Alfost. Dans un silence émouvant, une gerbe est 
lancée à la mer à partir du Béveziers à la mémoire de tous les 
sous-mariniers disparus en mer. Puis le sous-marin met le cap 
sur Caen. La remontée de l'Orne est vécue en direct par les 
auditeurs de radio Caen. A14 h, il s'accoste au quai Lamy. Le 
soir, les anciens sous-mariniers allemands, italiens, américains, 
anglais, autrichiens et français — et des représentants du Por-
tugal et du Pakistan — se retrouvent au casino de Deauville 
pour la soirée de gala du 23* Congrès international des anciens 
sous-mariniers. Le 19 mai, en fin de matinée, une délégation du 

Béveziers est présente à la réception d'adieu des congressistes 
à l'hôtel Royal de Deauville. Le sous-marin est le filleul de la 
ville de Caen et ,à ce titre, les représentants sont reçus le lundi 
à la mairie par te sénateur-maire, M. Girault. Discours, échange 
de cadeaux, ambiance chaleureuse, montrent que tes liens qui 
unissent la ville et le sous-marin sont étroits et sincères. Dans la 
soirée, l'ACORAM reçoit l'état-major dans la banlieue caen-
naise. Fait exceptionnel, le sous-marin est ouvert au public et 
visité par plus de mille cinq cents personnes. Le 21 mai, le com-
mandant reçoit è bord tous nos amis de Caen. Le 22 au matin, 
malgré une pluie fine, de nombreux Caennais se sont déplacés 
pour assister â l'appareillage et au passage de l'écluse de Ouis-
treham. Cet accueil remarquable a certes renforcé les liens 
entre la ville de Caen et son filleul. Le Béveziers reviendra  

 Le S.N.A. Rubis arrive à Nouméa avec M. Charles Hernu à 
bord  
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Avec le Morse et la Junon  
 

Au sortir d'une période 
intensive d'exercices, le 
Morse et la Junon ont fait 
escale à Bayonne. On 
sait que le pays Basque 
est une pépinière de ma-
rins, et les deux unités 
ont suscité un vif intérêt 
de la part des anciens 
marins de la FAMMAC et 

de la section Gascogne de l'ACORAM ; le C.V. Biard, président 
de cette dernière, a d'ailleurs reçu plusieurs officiers du Morse 
et de l'état-major de Marine Bayonne. La venue de la Junon a 
coïncidé avec l'inauguration d'une stèle à la mémoire d'un sous-
marinier basque : le Q.M. Léon-Michel Sarra, qui avait débarqué 
en décembre 1941 de la Junon — la précédente — du matériel 
destiné à la Résistance. Le C.V. Sassy, commandant l'esca-
drille des sous-marins de l'Atlantique, les C.C. Frollo de Kerlivio 
et de Malezieux du Hamel, respectivement commandants du 
Morse et de la Junon et le C.F. Souchier (Comar Bayonne) ont 
assisté à cette commémoration présidée par M. Bernard Marie, 
maire de Biarritz, en présence de la famille du jeune marin. Un 
peu plus tard, à l'hôtel de ville de Biarritz, le maire a rappelé la 
vocation maritime de sa ville et souhaité qu'elle devienne la 
marraine de la Junon. Enfin, le soir même, le C.V. Sassy et les 
deux commandants ont reçu l'ensemble des personnalités lo-
cales à la Base navale de l'Adour qui a assuré le soutien logis-
tique de cette courte escale. L'ambiance, inversement propor-
tionnelle à la couleur du temps, a été une occasion sympathique 
de montrer deux « bateaux noirs » à un pays Basque qui n'en 
voit que rarement, d'établir des échanges amicaux et aussi d'at-
tirer l'attention de la population sur l'existence de la Marine à 
Bayonne.  
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